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VOUS SOUHAITE UN JOYEUX
Ç.^^T ElNI CE CHAHUT ? DEMAIN VOUS SEREZ RiiD ^FR^\ 
GENOUX POUR LA PROMENADE 'MARC BlTuroNTÎNT^a 
JE TE FAIS DESCENDRE DANS NOTAS CHAM^

LE MATIN...

Calme-toi Michel ju 
sais Qu'on a décidé de 
PASSER DE BONNES NUI 
Tiens .voilà mon album 
FR/POUNET... On NÉTEiNT 
Q(JE DANS UN QUART 
ù'HEURE. y

2.2, les gars! 
\Voici François...!!!

Je ne pouvais plus dormi*, 
alors Je sors me promener 
EN DOUCE POUR NK PRS ÊTRE 

tenter de déranger les copains. ..

A TROIS, ON LE RENVERSE

Dis.François,je suis entrain 
DE PREPARER LA MESSE DE s 
DEMAIN... >U N.E POURRAIS 
PAS MR)DERA COMPRENDRE 
L Evangile?

Le camp..., merveilleux apprentissage de 
la liberté ! Le Seigneur vous y attend : si 
vous avez décidé à l’avance que c’est votre 
camp, vous verrez avec quelle générosité 
plus grande vous le vivrez et comme vous 
vous sentirez tout proches les uns des 
autres, et tout proches de Dieu.

Et les moniteurs ne seront pas des « ad­
judants » chargés de vous imposer le maxi­
mum de discipline ; cette discipline, cet 
ordre, vous l’aurez décidé vous-mêmes, vous 
en serez les gardiens. Eux, ils seront les 
grands frères toujours présents pour veiller 
à ce que tout se passe bien et pour vous 
aider à en profiter à fond.

Alors, vive un camp comme celui-là ! 
C’est de la joie, de l’amitié, c’est une ma­
gnifique tranche de vie chrétienne en pers- 
pective...
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RESUME. — Mystère au village. A 
plusieurs reprises, les antennes de 
télévision ont été décimées. Celles 
des postes de Marisette et d’Abélard 
n’ont pas échappé à la destruction. 
Mais pendant que Fripounet, Mari* 
sette et Abélard font le guet, une

WâOuh 

vyououh.

explosion retentit au salon.

abélard! abélard! 
VOUS ÊTES FOU...

ILFAUT EN FINIR VITE..LES \ 
YEUX FERMES POUR ME PAS ' 
CÉDERA L'ATTENDRISSEMENT,

EST AVEUGLE.. ET MUET ! CASSÉ LE POSTE?

L£LENDEMA/N lOH! J’Ai EU TORT

SERA PAS 
ÀL’ABRÎ.

TU N AVAIS DONC PAS COMPRIS 
QUE LES ABOIEMENTS FAISAIENT SI VOLCAN A EU PEUR, iLA PU 

SE RÉFUTER SUR LE BALCON. 
.. POURTANT, JE NE LE Vois PAS»

D’OUBLIER TOUS CES 
ENNUIS!VOLCAN VA 
BÎEN ME MANQUER. 
...MAIS,OÙ LE

K CHERCHER? T^

SOIS TRANQUILLE, 
MA BONNE, DÈS LE 

< MATIN, JE FERAI 
IÈ>LENÈCESSAiRE.

□E VAIS TREMBLER TANT 
QUE MON TÉLÉVISEUR NE

OUVREZ LES YEUX, ABELARD, 
VOUS VERREZ TOUT DE SUITE, 
QUE VOLCAN N’ ETAIT PAS > 
DANS LE TÉLÉVISEUR? X_

A MOiNS QUE L HYPOTHESE 

DUN GRAND SINGE SOIT BONNE 
ET QUE CE PAUVRE CHIEN AIT 
ÉTÉ EMPORTÉ...............................

DE LES EFFRAYER AVEC CETTE 
MYSTÉRIEUSE MENACE... « 

FRIPOUNET SEMBLE VRAIMENT / 
CRAiNDRE LE PÎRE

HEUREUSEMENT, 
..JE.. JE SENS QUE 
JE LEREGRETTERAis 

DÉJÀ ? ______ _

PARTIE DE L’EMISSION ? 
MAINTENANT,TON POSTE

VIENS VOIR’..QUELQUES POILS 
blancs sont Accrochés 

ù APRÈS LA BALUSTRADE.
...DES POILS DE CHIEN?

JE NE CROÎS PAS QUE VOLCAN, ATTIRE PAR1 
LES IMAGES DE SES CONGÉNÈRES,AIT PU 
SE PRÉCÎPiTER ASSEZ VIOLEMMENT SUR 
L’ECRAN POUR LE BRÎSER...QUANTÀ 
--- —, . SAUTER DANS LA RUE APRÈS 

r_^7 L’EXPLOSION.. ÎLN’ÉTAiT PAS
( si PEUREUX. _ ____ ^

ENSUITE, NOUS IRONS 
À LA PÈCHE. J’Ai BESOIN

ALLE? PLUTOT VEILLER SUR VOTRE POSTE 
JE VAIS VOUS RECONDUIRE CHEZ VOUS 
AVEC LA VOITURE .1E DANQER RODE... 
CE N’EST PAS LE MOMENT DE TRAÎNER 

DEHORS SANS ARME . ,_________________

JE NE CROIS PAS UTILE, 
QUE VOUS REPRENIEZ 
VOTRE FACTION AUPRÈS 

del’Antenne . /H- mtr

PEUT-ETRE L’ENNEMI MYSTERiEUX 
------ DONT NOU5 ENTENDIONS

APPROCHER LESÎFFLEMENT.

fripouc’est bîen d’etre prudent, 
maïs, Je ne croîs pas que nous devions 

L POUR CELA NOUS PROMENER AVEC UN
«K. BLINDAGE. ;------

(À suivre)

ETAVANTQUE CE 
CABOT FASSE 

) D’AUTRES DÉBATS.

Alors, qui a
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LA QUESTION DE LA SEMAINE
Je suis un fidèle lecteur de Fripounet et Marisette et je 

projette de faire une collection de papillons. Pourriez-vous 
me dire comment je dois m’y prendre pour attraper et 
conserver les papillons ?

Jean Hulnette, Le Sel-de-Bretagne (Ille-et-Vilaine).

Costumé pour le théâtre ? Qui reconnaîtrait le club des gazelles i 
de Villecomtel (Aveyron) ?

FRIPOUNET TE RÉPOND
Avant de partir à la chasse aux papillons, procure-toi le 

matériel suivant : un filet, une ou plusieurs bcntes (genre 
boîtes d’allumettes) dans lesquelles tu auras mis du coton 
imbibé de formol. Ce liquide servira à faire mourir le 
papillon.

Confectionne aussi des étaloirs. C’est très simple : entre 
deux planchettes, tu poses une bande de liège.

Au retour de ta chasse, tu piqueras tes insectes sur cette 
bande. Pour fixer les ailes dans la position voulue, tu utili­
seras des petites épingles (piquer dans les nervures princi­
pales).

Au bout de cinq à huit jours, tu pulvériseras sur les ailes 
de l’alcool à brûler, pour fixer les écailles colorées. Mainte­
nant, le papillon peut être déposé dans une boîte vitrée avec 
un peu de naphtaline pour chasser les mites et les fourmis.

Si tu veux que ta collection soit parfaite, il te faut 
entourer le papillon de deux étiquettes : l’une portera le nom, 
le genre et l’espèce du papillon et l’autre la date et le lieu 
de capture (ou le nom de la plante sur laquelle tu l’as 
trouvé).

Mais comment connaître leurs noms ?
Styll va bientôt te présenter, dans Fripounet et Marisette, 

toute une collection de jolis papillons.

KILITOU - KILIBIEN
j’aime beaucoup lire Fripounet et Marisette et surtout les pages 

des grandes et les reportages de Styll en pays lointains.

Pourrais-tu me dire combien de jours met Fripounet et Mari­
sette pour arriver chez les lecteurs de la Martinique ? et à Tahiti ?

Marie-Christine LAON, Vertheuil-Médoc (Gironde).

FRIPOUNET ET MARISETTE TE RÉPOND

Je suis envoyé par bateau aux lecteurs martiniquais et mon 
voyage dure de trois à cinq semaines suivant la rapidité du bateau 
et la durée des escales.

Par avion, je mets seulement cinq jours, mais le transport 
coûte très cher.

Deux mois et demi à trois mois environ me sont nécessaires 
pour arriver à Tahiti par bateau et il me faut à peu près le même 
temps pour parvenir en Guyane.

Je vais aussi aux Nouvelles-Hébrides et en Nouvelle-Calédonie 
dans le même temps.

• •••••••••••••••••••a

Les Ames Vaillantes de Saint-Clémentin (Deux-Sèvres).
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L£5 ANNÉES

chosesP>

APRES 
MANS 
oe TRA­
VAIL A- 
CHAR-

CET HOMME Ç%^, 
EST PRODIGIEZD/l^Æ-^ 
IL VOLE UNIQUEMENT 
PAR. LA FORCE MOTRICE

DÉSORMAIS, ADER 
s£ CONSAGRE A 
l'aviation...

CETTE FOIS/ 
L'AVION VA VOLER 
N'EST-CE PAS

PATRON 'p

< C'EST 
ON SORCIER

CE M. APEC/MA
PAROLE /

... LES AILES A 
DE L'AVION DOI­

VENT REPRODUIRE 
ce Modèle 

VIVANT/

...etaussi d'inter-W 
dire l'accès a qziiconq/e 
MÊME... VOUS. ..M.PEREIRE

• ■• OUI, MAIS MON OISEAU 
EST TROP LÉGER. IL FAUT 
UN APPAREIL PLUS LOURD

QUE L'AIRZ

Epatant, 
aper/tu es 

a A M,£O AU - 
Dessus DU

COMMENT UN 
INGÉNIEUR AUSSI 
avisé/peut-il s'oc­

cuper de telles

7-0 Futur aulb -chenil le
1 eT tanK

pa ta/vr Ader' 
INVENTE BEAU-* 

CCHP DE CHOSES.
LE RAIL SANS 

> PIN (TL LE 
MICROPHONE,

f M. ADER/ L'ACADéMiE, 
DES SCIENCES VOUS DG 
CERNE AUJOURD'HUI LE

PRIX VAILLANT/

DE l'autoriser a 
ESSAYER lAWoN 
DANS ce TURC DE 
Se N CHÂTEAU . . .

PHone; il ins­
talle LE ra­
mier télé­
phone et oR- 
&ANISE LES

P C'EST fdr^ 
midable/- 

L'AVION PERD 
TERRE.' BRAVO/ 

PATRON /

ILS NE SE 
doutent pas que 
■J'AI ÉTUDIÉ 2U.OOO 

livres pour 
arrivera «A /

tES AILES DE L'A­
VION SERONT 

COMME
Ek celles JïaW

DES «MX
■BcHAUVESTfC 
f SOURIS/ 
Y MAIS EN SOIE 

LE MOTEUR
sera a . O

A VAPEUR /
M ET L'AP- 1/

PAREIL PE-/
SERA UE*

... FIDÈLE 'A SA PREMIÈRE 
IDÉE,LM JEUNE JMZÈNIECIR 
PROFITS D'UN VENT D'AU­
TOMNE POUR ESSAYER 
L'OISEAU...

nais nôtre hères 
IGNORE TOUS LES BA - 
VARDA^ES.tL MODIFIE 
SON AVION ET OBTIENT 
LA PERMISSION DE 
L'ES SA VER AU CAMP 
MILITAIRE DE 5ATD- 
RV. US TRACENT LINE 
AIRE A LA CHAUX ET 
UN APRÈS-MIDI...

EN 18ÔO
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. Les Indiens vivent dehors, dans la rue, comme s’ils ne pouvaient 
supporter de rester enfermés dans leur maison. Tu vois ici un 
Indien « cureur d’oreilles » opérer sur une place de Calcutta. Au 
fond, de beaux immeubles. Mais ceci n'est que l’image d’une partie 
de l’Inde. Car l’Inde est un pays pauvre.

■ E père de Nelly et de Patrice (1) était consul. Il avait pour tra- 
” vail de protéger la vie et les intérêts de ses compatriotes à 
l'étranger. Un consul est à la fois représentant de son pays, chargé 
d'affaires, juge et officier d'état civil.

Lorsque leur père fut nommé consul aux Indes, Nelly et Patrice 
furent très intrigués par tout ce qu'ils virent dans ce pays.

Plus loin, dans une rue, le barbier accroupi au ras du trottoir 
trempe son savon dans l’eau du ruisseau avant de frictionner la 
figure du client assis par terre en face de lui. Adossé à un tronc 
d’arbre, un autre client attend sagement son tour. Derrière eux, un 
« cireur » guette du travail. Une vache sacrée semble hésiter à 
se faire cirer les sabots !...

L’Inde est le pays des vaches sacrées. Elles circulent paisible-. 
ment à travers les rues, et voitures, bicyclettes ou pousse-pousse 
s’écartent sur leur passage. Souvent, ces vaches pillent fruits et 
légumes des marchands. Mais personne ne les chasse ni ne pro­
teste. En Inde, la vache est révérée comme un dieu.

Tisserands, teinturiers, fleuristes, dentistes ouvrent leurs minus­
cules boutiques en plein air : un simple auvent abrite le petit éven­
taire. En plein soleil, sans se préoccuper du va-et-vient des passants, 
le marchand assis sur son comptoir attend les clients. Ceux-ci 
nentrent pas dans sa boutique qui est beaucoup trop petite. Ils 
restent dans M rue.

Nous voici au marché de Calcutta. Ce marchand de poisson est 
pieds nus et porte très peu de vêtements. La chaleur est pénible, 
c’est pourquoi on se met à l’aise. Mais souvent les gens de basse 
caste n’ont pas suffisamment de quoi se nourrir et s’habiller. Car 
il existe près de cinq mille castes en Inde. Les métis (1) sont hors 
castes et méprisés de tous.

(1) Nés de père et mère de races différentes (blanche et Indienne par 
exemple. Dans le roman, Dennis est un métis).
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AUX

Ces cinq mille castes sont groupées en quatre grandes familles : 
brahmanes, kshatriyas, vaisyas et sudras. Les brahmanes sont 
prêtres le plus souvent, ou médecins, avocats. Les kshatriyas, guer­
riers, les vaisyas, marchands: Les sudras, cultivateurs ou serviteurs. 
Enfin, en dehors de toute classification, les Intouchables, les parias. 
Ils sont plus de soixante millions. Sur la photo : des brahmanes.

Aujourd’hui, les temples sont ouverts aux Intouchables. Mais 
dès que les parias y sont entrés, les autres hindous se sont em­
pressés d’en sortir. L’hindouisme est basé sur la métempsychose, 
c’est-à-dire sur la transmigration des âmes par une re-naissance 
perpétuelle. Un hindou qui se conduit mal croit qu’il peut renaître 
sous la forme d’un animal, d’un ver, d’un insecte ou d’un paria ! 
S’il se conduit bien... qui sait ? Peut-être renaîtra-t-il dans la peau 
d’un brahmane ? Sur notre photo : la sortie du travail à Calcutta.

Les agriculteurs mènent une existence souvent misérable sur des 
terres qu’ils possèdent rarement : la plupart ignorent l’assolement, 
les engrais, le travail à la machine. Et pourtant l’Inde a besoin 
de nourrir ses 380 millions d’habitants. Tu vois ici un attelage de 
buffles. Ces animaux sont très utilisés là-bas pour le travail des 
terres.

Les parias n'ont pas le droit de boire au même puits que les autres 
hindous, d'entrer dans les établissements publics, de nager dans 
une rivière ; le coiffeur doit refuser de couper leurs cheveux, 
le blanchisseur ne doit pas laver leur linge. L’enfant paria ne 
doit pas s’asseoir sur un banc d’école parmi les autres Indiens, 
car il « souillerait » ceux de castes supérieures. Les temples de 
la religion hindoue (voir photo» sont restés longtemps fermés aux 
parias.

Nelly a même découvert une caste de voleurs et ceux-ci ne 
pas poursuivis ! La caste détermine toute la vie d’un hindou, son 
mariage, sa profession. Il peut s’enrichir, mais ne peut s’éle­
ver en changeant de caste. Il ne se révolte pas car, selon sa 
religion, il expie les fautes commises dans sa vie précédente. L’hin­
douisme est donc une doctrine très commode lorsqu’on a eu le 
bonheur de naître au bon endroit.

Nous voici au Pakistan. Tu vois sur la photo une colonne de 
chameaux traversant une ville. Auparavant, Inde et Pakistan ne 
formaient qu’un seul Etat ; mais le Pakistan est musulman, c’est 
pourquoi il est aujourd’hui un Etat. Là, le décor change. Nelly ne 
voit plus de brahmanes accroupis auprès des arbres sacrés, mais 
des Afghans austères montant de maigres chevaux infatigables.

L. N. LAVOLLE.
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UBfDOU

prene^...

Alors suives moi bien!
Lorsque le pars, il a fait 100^ de 
trou, un autre enroule de la 
matière plastique autour du 
trou et un troisième enfile 
un fil de cuivre à la duce du 
trou, ainsi naît fa fil 
scoubidou. Puis vous

Ça y est ! Jai fait /a premi 
imabe TV. du scoubidou 

100 m de trou...!

Ion. aventure., un. 
numéro sensationnel 
pour le feu de l'amitié !

Et ma/nfënan^ chers amis

Il faut bichonner 
/‘invitation... Tous au 

local demain, matin..

ET QUINZE JC

I
L était une fois un gentil petit 

nuage. Il jouait dans le ciel 
avec ses frères et son aérienne 
existence était douce. LE PETIT N

Un jour cependant, un ennui 
sans fin le saisit. Alors tout triste 
et ne sachant plus à qui parler, 
il se tourna vers le vent et dit : 
« Vent, ô vent qui me porte, 
emporte-moi très loin d’ici, vers 
les eaux et les champs de la soli­
tude ; car je voudrais la liberté. 
Et le vent son ami l’emporta.

Le gentil petit nuage, juché sur 
le vent, semblait tout heureux de 
se pavaner seul parmi l’espace au 
milieu de la lumière. Bientôt, 
pourtant, un nouvel ennui le sai­
sit. Alors, dans sa détresse, il dit 
au vent : « Vent, ô vent qui me 
porte, emporte-moi très loin d’ici, 
vers les forêts du soleil et les 
cimes des étoiles ; car j’aspire à 
la beauté. Et le vent son ami l’em­
porta.

Le gentil petit nuage était tout 
heureux mais ce ne fut qu’un
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)URS APRES

ere v 
i. Voila

Eh bien, 
comme, 
déguisement' 
c'est réussi !

Et /orchestre sera' 
dirigé par Raul 
'J'ai p'uletan. ,

Demain soir 201*30, tous à la Carrière^; 
pour le feu de l’amitie et les Jeux I ^rdL

temps ; bien vite, hélas, il retrouva 
son cruel ennui. Alors, il se pen­
cha vers le vent et dit : « Vent, 
ô vent qui me porte, emporte-moi 
très loin d’ici, loin du soleil et du 
silence et de l’espace et des étoiles, 
vers la terre enfin, car je voudrais 
servir.

Mais le vent réfléchit et dit : 
« Descendre aussi bas c’est courir 
à ta perte et fatalement fondre ; 
alors je ne veux pas. Le gentil 
petit nuage aussitôt répliqua : 
« Vent, O vent, je le sais bien, 
pourtant la vie m’importe peu si 
mon bonheur est à ce prix. Et le 
vent navré l’emporta.

Bientôt, en effet, le gentil petit 
nuage approcha de la terre, mais 
plus il approchait, plus il sentait 
ses forces aller et sa joie grandir. 
Puis, un matin, dans un dernier 
sourire au vent, il fondit en rosée, 
heureux cette fois et pour tou­
jours, sachant que de lui naî­
traient des fleurs.

Sylvie de Réal.

■S»
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FLASH SUR TOUT Deux hommes d'affaires américains ont l'intention de construire 
deux bateaux géants dont la taille dépasserait celle de tous les 
bateaux existants actuellement.

LE “ FRANCE ” SERA-T-IL DÉPASSÉ ?

Le Nations-Unies de Detwiller serait plus long que France ; 
il mesurerait 388 mètres (France à 315,5 mètres de long); cet 
« autobus des mers > pourrait transporter 8 000 passagers : la 
population d'une petite ville. Prix du passage Europe-New York, 
pension comprise : 900 NF... voyage aller et retour !

apporter des vivres.

Un bateau comme le Cantor coûtera 2 400 millions de nouveaux 
francs (France en a coûté 300) et pour que la construction de 
ces bateaux soit rentable, ils devront transporter 480 000 passagers 
par an ! Mais le nombre total des passagers traversant l'océan, 
soit en bateau, soit en avion, n'est que de un million par an !

La construction des deux bateaux sera-t-elle menée à bonne fin ?
verra.

Bremen

Cantor se propose de faire mieux encore avec son géant des 
mers. H ne demanderait que 240 NF à chaque passager. La nour­
riture ne serait pas comprise dans ce prix-là, chacun poürrait

Queen Elizabeth ,—,

United States

Ces projets se réaliseront-ils ? Beaucoup de techniciens sont 
sceptiques. Les deux hommes d'affaires se heurteront à de grondes 
difficultés : aucun port, pas même celui de New York, n'est assez 
grand pour accueillir ces paquebots. Loger 8 000. passagers dans le 
port avant l'embarquement pose aussi des problèmes très difficiles 
à résoudre.

100 m I 300 m 1400m

LE SALON DE PLEIN AIR
Chaque année, au printemps, se déroule, à Paris, le Salon 

des sports, du camping et du plein air. Les fabricants d’articles 
de sport ou de matériel de camping exposent sur les pelouses 
du Bois de Vincennes et les Parisiens vont faire un petit tour 
au Salon. Ils y admirent les dernières caravanes, les tentes 
familiales, le matériel de cuisine pour camping. Tout cela leur 
donne un avant-goût des vacances qu’ils souhaitent voir 
arriver bien vite pour échapper à la vie trépidante de la 
capitale.

Cette année, au Salon, on pouvait voir un village de toile 
modèle réduit. Sur la photo, la marchande de journaux du vil­
lage de toile salue l’un de ses clients.

*

UN DISQUE AVEC SYLVAIN ET SYLVETTE
Sylvain et Sylvette vivent de nouvelles aventures dans 

l'album-disque qui vient d'être mis en vente par Unidisc.
Tu retrouveras nos deux héros toujours en compagnie de Gris- 

Gris, Raton, Barbichette et Cui-Cui. Ici aussi, ils devront déjouer 
les ruses de leurs ennemis : le Renard, le Loup, l'Ours et le San­
glier ; mais à malin, malin et demi.

Pour en savoir plus long, tu peux commander ce disque à 
Unidisc : 31, rue de Fleuras, Paris-é'.

Il te sera envoyé contre paiement d'un mandat de 11,85 N F, 
port compris (C. C. P. 16 881 31, Paris).



nouveaux

ET PAR UN JOYEUX DIMANCHE

OHÉ, LES VOILA!

autre joyeuse

MARIE.

AUX ŒUFSCANAPE JOYEUSE BANDIRECETTES DE LAœuf par per­
la coquille

port et ensuite le blanc.
dans le

une ORANGES-SURPRISES

cottes par personne. Etends des­

grammes

peti

un

150 
(poui

Christiane et Françoise s'occupent

joyeuse bande désire.

macédoine, l'assaisonner avec

plat en le garnissant de quelques 
feuilles de laitue et des blancs 
d'œufs cuits.

scénique, joue,
liens d'amitié sont créés, 

rester là.

Depuis le 
retrouver ses 

Ensemble,

< Si nous les invitions à venir déjeuner et jouer avec nous 
dimanche prochain ?... »

La proposition d'Annie est acceptée d'emblée. Chacune a

préparé 
laquelle

>u trois

chapeau 
l'aideen garnir

bande !
C'est aussi votre avis, n'est-ce

chanté, dansé.

un magnifique

canapés sur

menu pour

retire 
Enlève 
fruits 
pulpe, 
cognac.

sucre, un

faire une

joyeuse bande ne veut pas en

déjeuner. Marie-Hélène prévoit la garniture de la table, Annie 
envoie les invitations, prépare les jeux, les danses et les 
chansons.

oronge par personne 
grammes de fruits confit 
environ 6 oranges), 10(

Rallye de la Paix, la 
amies des villages voisins, 
elles avaient préparé 1<

Depuis une heure, la joyeuse bande s'affaire ! Tout doit 
être prêt ! 1

— Ils sont jolis les canapés aux œufs !
— Quelle bonne idée tu as eue Marie-Hélène !
— Les filles vont bien s'amuser en cherchant leur place 

à table !
Marie-Hélène a disposé dans chaque couvert un mot qui 

traduit bien le tempérament, le goût ou l'un des talents de 
chaque invitée. Celle-ci devra reconnaitre le couvert qui lui 
est destiné.

foulard et Marie-Hélène saute de joie devant 
napperon à broder.

Oui, vraiment, il fait bon rencontrer une

d'une 
Passe 
mou-

Fois durcir 
sonne. Enlève

D'un bond, la joyeuse bande s'élance vers les invitées. 
Celles-ci arrivent à bicyclette, sourire aux lèvres et robes 
claires.

Mais la joyeuse bande a, elle aussi, des surprises, 
vnacune reçoit un petit cadeau bien cnoisi : 
Un poussin blanc empli d'eau de Cologne pour Annie ;

Françoise, un livre qu'elle pourra ajouter à sa collection : 
les Sentiers de l'aube ; ravie, Christiane contemple un joli

à chaque orange. / 
d'une petite cuillère 
a pulpe des oronges

verre de cognac.
Ote très délicatement un

sus une assez mince 
jaune d'œufs réduits 
celle et garnis-les 
haché en faisant de 
sins. Tu peux aussi

mayonnaise 
biscottes.

Dresse I
les pépins. Hache le 

confits. Mélange à l< 
Ajoute le sucre et li

Remets le chapeau

couche de 
en vermi- 
de persil

les jaunes d'œufs 
lin à légumes.

D'autre port, 
mayonnaise avec 
tartineras deux

PAGE 1
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e/ /es ouvriers 
cfui on/ fiair/-

a/ue' /a fu 
b^Heuse r*

eh / xous, 
ou veu/~ 
roir~efUSSi

r)Ès l’arrivée de Fripounet, les 
gars se sont rués sur le 

grand jeu de vacances. Les voici, 
cherchant à qui mieux mieux, 
et la liste s’allonge, de ceux qui. 
de près ou de loin, travaillent 
pour que nous ayons du pain... 
Mineurs, ouvriers, transporteurs. 
Et les camions qui transportent 
blé et farine : qui les a fabri­
qués ? Qui a reçu le caoutchouc 
pour les pneus ?... Qui a cul­
tivé le chanvre et le lin dont 
sont faites les toiles des tamis ?

voie! que. lendemain,
M. Maury a encore allongé la 
liste de Gérard...

Æe^

D ÉGRnvGo,

^nés ^Vies*’ 
Qùeüe  ̂qui1 ^b 

^t que6^^

Ï“»»ù?’'îï - DÎnet 5 
et les?? b

?^S^P-

&ue/4s
Sa/ede

,eUrre f°^' ent J^ü;

a

_ Gilbert
fou 

^es

e/r/fae» ..'
VOUS /pi/a 
^eaax ,r

é/ue vous 
avez 
donc

■fis,h ? Z

T e sparadrap ! Justement, la 
semaine dernière, Mireille 

avait parlé, à table, d’un as­
tuce de Plus et Moins : pour 
fabriquer ces petits rouleaux si
pratiques, n’a-t-elle pas 
qu’on devait faire venir
matières 
parties < 
Alouettes

premières des 
u monde ?... i

des
cinq

Si les
menaient leur en­

quête là-dessus, pour le grand

ludohésieurcs

ZC/pX#!

AuS-tÔ COHrh^CH 
d ' hommes on/du 
•/rardi/Zer pourvue 
■A* aies ce pe/i-Z-
-/ruc-/è sur ie.^ 
&ohZ du uez ."TL

des .
Seriu^u

■^oneSeure de 
HrOU/onS 
d'Aus/ra/ie

pour- Xi 
Ln ne/ ine ..i-~

Mineurs 
boliviens 

- pour le.

ORMIDABLE, Ce jeu 
pounet ! Jamais

Fri- 
n’au-

qpoui ça, et encore beaucoup 
1 d’autres : des ingénieurs, des 
chimistes, et j’en passe ! Nos 
Alouettes en sont stupéfaites. 
Et, très fières de leur c'écou.

raient pensé que tant et tant de 
monde travaillait pour les plus 
simples choses qu’ils utilisent
tous les jours voici

verte, voici tout courant
Indégonflables tout

tout graves en face de cette 
découverte : oui, vraiment, le 
monde est une immense famille 
où chacun travaille pour tous.
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UN JEU QUI DURE TOUTES LES VACANCES.

LE PAIN
Ceux qui collaborent de pré» et de loin à pétrir le pain de tes 

tartines. MES IMAGES T. V

Colorie cette image : n' 1 en rose — n’ 2 en vert, etc. As-tu
reconnu ce personnage ? Sauras-tu deviner ce que fait ce personnage ? A quoi cela sert

Vois le règlement de ce jeu en page 15, dans le n° 28 du 10 juillet.

VB9 «MES^eaS S^ f|
1 # il est composé de dix-hui 
i épices différentes : coriandre 
I • curcuma, gingembre, pétales d 
g rose, piment, anis vert, graine 

-Il de pavot, amandes douces, poivr 
■ • cubébe, cumin, cannelle, girofle 
| muscade, fenugrec, graine d'
B moutarde, oignon, pulpe de taH • marin.

DÉCOUPER

• ... avec quoi est fait le « cari >:
sorte d’épice, spécialité de l’Inde

• qui sert à « relever » certain 
• plats ?

Tout l’art est de doser par 
faitement les proportions !

IMAGES A

Le S. N. R. I. « Hovercraft » a traversé la 
Manche sans toucher la surface de l’eau. Il 
glissait tout simplement sur un coussin d’air 
comprimé fourni par un ventilateur à quatre 
pales entraîné par un moteur à pistons de 
140 CV, aspirant l’air par un tunnel profilé 
surmontant l’engin. Un jet d'air, dirigé vers 
l’avant et vers l’arrière, assure la propulsion.

Le BATYSCAPHE. Seule la boule que l’on 
distingue au bas de l’appareil est habitée. Le 
reste est un énorme réservoir d’essence minérale 
(plus légère que l’eau) qui sert de flotteur. 
Pour descendre, on lâche un peu d’essence ; 
pour remonter, on lâche le lest dont était 
alourdi l’ensemble du batyscaphe. Cette géniale 
conception, qui rappelle celle dt^-ballon, est 
du professeur belge Piccard. " '
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&u vss

engra/S .-

eb bes baOeurS ^^

evuefle
Sa/nae-

Ifa/a; qrue/S Son-h 
ceux tfur onb bra- 
vai/lé pour au’ ou 
efft cepatn-bà ^

eh bes ouvriers 
Cfui on/ fiairb- 

crue ba _ •—
bu Heu se “P

- —------ ---------- -- ----------- ------------ ——^^~*---------- —y 
| a fa/ /&&/■ ^/^/>te : &&/^r*fe*''2'J***'"!j?^J^

Si les

b'essence

bo£V

dit 
des 

cinq

■/pic* eu r 
va ,x

matières premières des 
parties du monde ?... I

pratiques, n’a-t-elle pas 
qu’on devait faire venir

T e sparadrap ! Justement, la 
■*-' semaine dernière, Mireille 
avait parlé, à table, d’un as­
tuce de Plus et Moins : pour 
fabriquer ces petits rouleaux si

£ courez ça, ebprenez £es Herbes : 
Sert noueras

Alouettes menaient leur en­
quête là-dessus, pour le grand 
jeu

> R. D.

7>apu tu en a encore.
c^*/a'S Voir -■

eh/eie*-- 
vous rob/^ 
beaux X

éfue vous 
aroez.

c/one

'pour ça, et encore beaucoup 
1 d’autres : des ingénieurs, des 
chimistes, et j’en passe ! Nos 
Alouettes en sont stupéfaites. 
Et. très fières de leur- décou­
verte, les voici tout courant

eh / nous, 
on veu£ 
velr-ausSi-

■febbahe a'' £<jvpbe

Indonésiennes ••

Cemureurs 
e/es taupes ■■

âai's-tü aotn^eu

■fravab/ber pour a ne
■bu en/es ce pe/b£

■brue-bà sur be^ 
bou/ obu nez p£.

^eu..

30 
C$v

r)Ès l’arrivée de Fripounet, les 
gars se sont rués sur le 

grand jeu de vacances. Les voici, 
cherchant à qui mieux mieux, 
et la liste s’allonge, de ceux qui, 
de près ou de loin, travaillent 
pour que nous ayons du pain... 
Mineurs, ouvriers, transporteurs. 
Et les camions qui transportent 
blé et farine : qui les a fabri­
qués ? Qui a reçu le caoutchouc 
pour les pneus ?... Qui a cul­
tivé le chanvre et le lin dont 
sont faites les toiles des tamis ? 
Et voici que, le lendemain, 
M. Maury a encore allongé la 
liste de Gérard...

^evpf
4

U Lingot.

éfzn^°tte airach tricussée 
 ronné ’ .quelque^ ee’ trois PÀ ^ne  

queHe nez qui au be(X* cou. 
®ent on VentUre? Snsnt noir, 

 &n™&£^ ?«■».£' 
^nie^0^ i ~c^ef et ^80^ a 
^°ziak' et 1^°? la ^bsse 
pillé à , l’in&r^es a^e leau Ia band^er ■ G1lbert

_ . . r . /ne créa ne une.
/e/ee pour /e Jêuebe F/Pb^bb .^

■venez, vête. X.

/U lueurs 
boliviens 

- pour le.
bonebeurs- de 
HrOU/onS 
cb’Ausbrabbe 

pour ri 
Lan<rbbne..

des .
Scr/uau--

P ormidable, ce jeu de Fri- 
x pounet ! Jamais ils n’au­
raient pensé que tant et tant de 
monde travaillait pour les plus 
simples choses qu’ils utilisent 
tous les jours ! Et les voici 
tout graves en face de cette 
découverte : oui, vraiment, le 
monde est une immense famille 
où chacun travaille pour tous.
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UN JEU QUI DURE TOUTES LES VACANCES...

LE PAIN
Ceux qui collaborent 4e près et 4e loin à pétrir le pain 4e tes 

tartines. MES IMAGES T. V.

Vois le règlement de ce jeu en page 15, dans le n° 28 du 10 juillet.

TW COLLECTI F S^j ^
IMAGES A DÉCOUPER

Le S. N. R. I. « Hovercraft » a traversé la 
Manche sans toucher la surface de l'eau. Il 
glissait tout simplement sur un coussin d’air 
comprimé fourni par un ventilateur à quatre 
pales entraîné par un moteur à pistons de 
140 CV, aspirant l’air par un tunnel profilé 
surmontant l’engin. Un jet d’air, dirigé vers 
l’avant et vers l’arrière, assure la propulsion.

c ... avec quoi est fait le « cari » 
sorte d’épice, spécialité de l’Inde

* qui sert à « relever » certains 
। plats ?

il est composé de dix-hui 
épices différentes : coriandre 

• curcuma, gingembre, pétales di 
rose, piment, anis vert, graine 

* de pavot, amandes douces, poivri 
• cubébe, cumin, cannelle, girofle 

muscade, fenugrec, graine dt 
moutarde, oignon, pulpe de ta 

• marin.
c Tout l’art est de doser par­

faitement les proportions !

Le BATYSCAPHE. Seule la boule que l’on 
distingue au bas de l’appareil est habitée. Le 
reste est un énorme réservoir d’essence minérale 
(plus légère que l’eau) qui sert de flotteur. 
Pour descendre, on lâche un peu d’essence ; 
pour remonter, on lâche le lest dont était 
alourdi l'ensemble du batyscaphe. Cette géniale 
conception, qui rappelle celle du, -ballon, est 
du professeur belge Piccard.



SOUDAIN.Peu Apaès

pz^zez. /tWÛQ-ro

GRAND /NGEN/eU/Z

M- LE PRÉSIDENT, J'AI 
VOLÉ LA PREMIÈRE FOIS 
CHEZ M-FEREIRE LE7OC.

OUI M.LE 
MINISTRE.

/ JE VEUX. ' 
VOIR L'AVION 

avant l'ouver 
TORE DE L'EX­

POSITION /
k ALLONS-y.

SENSATIONEL 
IL VOLE.'

* PE/NE TRIOMKNE-T-ll- 
p'IME ÉPREUVE G}WlD 
£M KeMcZWTKE UNE 
autre. --•

P OUI/ , 
C'EST vrai.
UE L'AI V£J ET
MES JARDI­
NIERS AUS'

ALLONS, NOUS 
"allez EXPOSER votre 
avion cela décidera 
savants et financiers 

L A VOUS AIDER /

Z HUM
OUI/ MAIS PAS \ 

A U-DESSUS DE L'AIRE!
IL PENCHE... > P TOUT 

DE MÊME...
SON INVEN­
TION EST 

< SÉRIEUSE

TOUT LE PERSONNEL DU 
CHÂTEAU ET MOI-MÊME 
ÉTIONS CACHÉS PERRIERE 

. LES BUISSONS /

QUTMfDRTE/ J'AI 
K VOLÉ CAR FOUR 
TOMBER , I L FAUT 
S'ÉLEVER, N ' EST- CE 
PAS MON GÉNÉRAL 9

CES EXPIÉ - Ll-^ 
RlENCES M'ONT (VU 
TÉS 600.000 FRANCS. 
TE SUIS RUINÉ , 
MONSIEUR LE JTA. 
>^-FET/r“iW

p C'EST T
EXTRAORDI­

NAIRE/IL FAUT 
EN FAIRE CON­
TINUER LES 
ESSAIS PAR LA 

défense , 
k NATIONALE/,

' Diable/... je penche
^ANS cesse SUR LA DROITE

J A EU PEUR- 
PATRON /

SAPRISTI ;
-y IMPOSSIBLE PE 
y REDRESSER.
f L'AVION, JE VAIS 

faire une em­
bardée PANS 
LES BAQUETS.'
TANT PIS, -JE

l COUPE LE , 
k moteur/

G/*. ZaLG7W<> #1 C— T
TROP FCteT/ et comment me 

DÉFENDRE? JE N'AVAIS RAS 
PE TÉMOINS CHEX M. PEREIRE.
IL EN VA CEPENDANT PE L'HCN 

NEUR PE LA FRANCE.

L'AVIATION MILI­
TAIRE VIENT DE NAÎTRE. 
les ministres se suc- 
CèDERONT ET SOUS - 
ESTIMERONT L'ŒUVRE 
SkSANTESQUE DE.C.- 
ADER. ABANDONNE DE 
TOUS, IL LUTTERA TOUTE 
SA VIE PDURIACLOIRÊ 
DES AILES FRiN^AISES. 
ce n'est qu'à l'aube 

I DE LA '1*5* GUERRE NO*i 
>DlâLE QUE CLÉMEN- 
'CEAU DONNERA A L'A­
VIATION L'AMPLE U R. 
QUE L'ON SAIT.

M. 30
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n ’ w^

Pré levez des boutures de, P

d? ^1 de t^^0 Choisissez] 
quelques 

pots 'de ÿâ lo cm 
de diamètre,.

^t^ '^

« Au Salon des Astuces, nous avons réalisé le Village des 
Poupées et, avec des tracts et des affiches, nous avons fait de 
la propagande pour Fripounet et Marisette. Tous les clubs du 
village y ont participé. »

Bravo à tous ! Continuez à diffuser Fripounet et Marisette aux 
fêtes du village et des communes voisines.

Toi aussi, tu diffuses Fripounet et Marisette?

Ecris au coin du Diffuseur Fripounet et Marisette (en joignant 
ta photo d’identité).

31, rue de Fleures, Paris, VI'.
•piWi-'V V^^P^-J#^ S..^'..W.......................................— .......................................................- •-■-”■-.”'

« Le Club de la Fusée » de Saint-Antonin-de-Lacalm (Tarn) 
nous écrit :

*ere,
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(à suivre)
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ÉPILOGUE
—. 'innocence de François 

Maleyran devait être, en 
effet, bientôt complète- 
ment reconnue. Aidée 
par les renseignements 

des garçons, les spéléologues 
repérèrent le fameux trou, et, 
dans le second puits, décou­
vrirent le corps du malheureux 
Julou. Il ; fut alors certain que 
le contrebandier, voulant éviter 
les douaniers, trompé par la 
nuit et un brouillard épais et 
subit, comme il s’en produit si 
souvent dans la montagne, 
n’avait pas vu le gouffre qui 
devait lui être fatal et qu’il ne
soupçonnait pas. Et puis, n’ai- 
mait-il pas trop aussi la bou­
teille ?

Quelques semaines s ’ écou­
lèrent, et, les vacances se ter­
minant, la famille Arcou dut 
regagner Paris. Chacun se 
sépara avec peine, on décida de 
s’écrire. Les promesses furent si 
bien tenues que, Tété suivant, 
tout le monde se retrouva à 
Ost, dans la vieille demeure 
pittoresque du capitaine, car...

Ding, ding, dong ! chantaient 
les cloches de la petite église 
romane, un beau matin de 
juillet. Ding, ding, dong !... Oui, 
c’est aujourd’hui que Mme Ar­
cou devient Mme François 
Maleyran ! semblaient - elles 
annoncer à la ronde.

Et, suivant les mariés, heu­
reux et rajeunis, voici Isabelle, 
délicieuse dans une robe de 
mousseline blanche, et Philippe, 
digne et grave.

Derrière eux, Henriette, vêtue 
d’une jolie robe rose et toute 
fière de partager cette joie 
avec Laurent, dont elle est de-

venue bonne camarade. Hen­
riette la mijorée n’est plus. Mais 
Henriette d’aujourd’hui, simple 
et énergique, a gagné l’amitié 
de ses camarades. Bondissant 
derrière le cortège, Buck semble 
comprendre l’importance de ce 
grand jour.

Ainsi donc, Philippe et Isa­
belle n ’ abandonneraient pas 
leurs chères Pyrénées. Ils en 
étaient ravis, faisant déjà mille 
projets avec Laurent pour leur 
avenir de spéléologues, car, 
malgré la dramatique aventure 
qu’ils avaient vécue dans la 
grotte dénommée par eux la 
« Caverne aux perles », leurs 
vocations s’étaient encore affir-

— Ne regrette rien, lui avait 
affirmé un spéléologue présent,

Leur découverte avait révélé ses secrets et ses merveilles.

mées, et même celle d’Isabelle, 
qui renonçait désormais à l’avia­
tion.

Leur découverte, explorée par 
de vrais spéléologues, avait ré­
vélé ses secrets et ses merveilles ; 
elle était maintenant connue et 
attirait de nombreux savants.

Le jour du mariage de sa 
mère, Philippe avait, une fois 
de plus, exprimé son grand 
regret de ne pas voir, au cou 
de celle-ci, le collier des pré­
cieuses et rarissimes perles de 
caverne qu’il avait tant rêvé 
de lui offrir.

ce collier, ta mère n’aurait ja­
mais pu le porter.

En effet, ces perles sont si 
dures qu’il est impossible de les 
percer sans les briser pour les 
enfiler, et le splendide joyau 
qui repose dans une vitrine de 
Norbert Casteret n’est qu’une 
apparence.

Mais François Maleyran 
n’avait pas oublié Tardent désir 
de Philippe, et. quelques jours 
plus tard, ornant le cou délicat 
de la nouvelle mariée, Ton y 
devinait le doux reflet nacré 
d’un véritable collier de perles.

FIN

• •••••••••••••••• •••••••

LA SEMAINE PROCHAINE tu liras le premier épisode 
du nouveau ROMAN :

L’ENFANT ALIX YEUX VERTS
Aux Indes, pays fabuleux pour nous Européens, 

Nelly habite Bombay avec son frère Patrice et ses 
parents.

Nelly aime beaucoup ses camarades hindous. Elle 
fait la connaissance de Dennis, jeune garçon métis.

Arriveront-ils à pénétrer dans la cité interdite où 
Donald, ami de Dennis, est prisonnier ?

Tu le sauras en lisant chaque semaine le très beau 
roman de Mme Lavolle : l’Enfant aux yeux verts.

En page 1. — Un épisode de ce roman : La montée vers...



RESUME. — Tony, Clara et Zéphyr 
vont expérimenter au Mexique le 
prototype ultra-secret de la firme 
automobile SPIDA. Des personnages 
louches s’intéressent fort à ce proto­
type et un journaliste réussit à 
monter sur le bateau qui amène nos 
héros au Mexique.

ma»®' a^uo,

MAI.

Surveille "Pose 
LES ANIMAUX DU "BORD 
...OU LES MATELOTS /

Je/ -BORD DU CARÇO, LES 
JOURS PASSE/JT AVEC, SEULS , 
QUELQUES '/JcÎDEkJTS ....

T~ 1/1 m « m----- mrTB^-c
Quel métier ! Etre contraint 

PE VOYAGER SANS "BÎLLET ET. 
PE VOLER SA NOURRITURE !
ÏESPÉRE QUE LEPRÎX PE MON 
"REPORTAGE ME "PERMETTRA "PE. 
DÉDOMMAGER LE COMMANDANT '

Commandant ... un poulet tout 
TOli ET UNE "BONBONNE DE VÎN QU'oN 
M'A VOLÉS» HIER, C-'ÉTAjT DEUX CÔ- 
telettesz^Ket des prîtes ...

COMMANDANT IMPOSSÎI

La-wîx,Tamba1

timbres*

de chaqui 
ADRESSE

Oh.oh .' ....
Je vaîs voie.

QUÎ TOURI 
X EN-J

Nous AVONS PASSÉ LE 
canal te "Panama . 

/Maintenant,nous mettons 
LE CAP AU N....

RÉDACTION-ADMINISTRATION CŒURS VAILLANTS 
31, rue de Fleuras - Paris-6- - C.C.P. Paris 1223-59
Service Abonnements et Diffusion : Tel. LTTtré 49-95

| J avais LAISSÉ L'ATELiER 
OUVERT QUELQUES fNSTANTS. 

LA WN "RETOUR, LA PÎNCE MON 
SEMEUR AVAIT DISPARU AÎNSÎ 
QUE L'ÉqOÏNE.UN MARTEAU__

PUBLICATION • DURÉE DEMANDÉES 
verso de votre titre de paiement.

nière bande d'envoi et de 0,50 N. F 
poste.
Les abonnements partent du 1er 
mois : indiquez lisiblement NOM -

MOMENT 
“PLUS 
TMZD

^ temps A autre , 
; ZÉPHYR , POUSSÉ PAR­
LE soua' DU DEVOIR - BT , 

[PAR UH DRflV DE CUR^OStTE- 
' REUD v’s'te a sa .a

CHÈRE CA'SSE .

ZÉPHYR ... ???.

Je préféré, ne pas, 
.COMPRENDRE LA SÎqNÎFÎCATÎON 
lue tes InsINuaTIoNS bles- 
's antes ! 3t VAÎS "DE ce TAS 
AU...'A1U^NS IA CALE /
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